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MANDEMENT
'occasi-n dui deuxième centenaire de l'établisse.

ment de la fête dui Sacré-Coeur de jésus
aux Usu esde Québec.

Lou!sý Nazaire Bégi n
PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SILZGF. APOSTOLIQUE,

ARCHEV1ý*QU£ DE QUEBEC,

AUX RELIGIEUSES DU MON0--ASTi:RE DES3 URSULINIHS Dr. Qufi-.ii(,
SALUT ET BtNtlDICTION EN NOTRE SEIGNEUR.

L y a déjà deux cents ans, Nos Très Chères S euirs, -
le premier vendredi après l'octave de la Fête-lùieu de
l'a" 1700 - vos pieuses Mères Ujrsulines, avec lPauto-

/\l risation de Mgr de St-Vallier, deuxième évýýIue de
Québec, chômuaient dans l'allégresse et pour la Ivre.

- mière fois la fête du Sacré-Coeur de JfÉsvs. Vos
annales si scrupuleusement fidèles à tous égards Nous
parlent avec un bien touchant enthousiasme de la
solennité de ce jour: l'exposition du Très Sainit Sacre.
nient, la grand'nîesse, les vêpres avec sermon et salut,
marquèrent cette fête d'uuî cachet de graudoir reli-
gieuse qui était comme l'aurore des brillantes glý-nxons.
trations dont Paray-le-Monial, de nos jours, est le
théâtre.

Cette manifestation publique de piété et d'amn:r euver- le CoI!ur
adorable dle Notre Seigneur n'était qu'une efflorescence des scIIiIntimuL
que nourrissait depuis longtemips dans son âmue la \YW ile M&eèr
Marie dle l'incarniation, fondatrice de vôtre monastère de uh.

Déjà en 1635 - douze ans avant la naissance dle la Bit-iilieureuse
Maguerite-Marie, l'illustre révélatrice de la dévotion a

- votre Vénérable M\ère, la Trhérèse du Nouveau-Mon'lv aiit ure
révélation subliiiie au cours de laquelle elle entendit ce., , t«oies que
lui a(lreçsait le divin M.aitre.« "Drniade-nuoi I>ar le Cçt:tr de JàIstý-
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